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I  DIFFUSEUR  PUBLIC 


Les  régions  souffrent  des  coupures 

Les  AMIS  de  la  radiodiffusion  canadienne  ont  organisé,  le  26  février,  un  forum  en 
fiançais  sur  l’avenir  de  CBC-Radio-Canada. 
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La  branche  winnipégoise  du 
groupe  des  AMIS  de  la 
radiodiffusion  canadienne  a 
organisé,  le  26  février,  un  forum  sur 
l’importance  et  l’avenir  de  CBC- 
Radio-Canada.  Un  évènement 
semblable  avait  eu  lieu  à  l’Université 


de  Winnipeg  en  janvier,  mais  cette 
fois-ci  la  rencontre  était  tenue  en 
français,  à  l’Université  de  Saint- 
Boniface  (USB).  «  C’était  important 
pour  nous  de  rejoindre  la 
communauté  francophone  »,  souligne 
un  des  organisateurs,  Walter 
Kleinschmit.  Près  d’une  quarantaine 
de  personnes  étaient  présentes. 

Les  quatre  panclistes  invités,  le 
président  local  de  la  Guilde 
canadienne  des  médias  Dominique 
Delisle,  l’historienne  Jacqueline  Blay, 
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l’étudiante  à  l’USB  et  rédactrice  en 
chef  du  journal  Le  Réveil,  Ambcr 
O’Reilly,  et  le  réalisateur  Gabriel 
Tougas  sont  venus  parler  de 
l’importance,  pour  eux,  du  diffuseur 
public,  et  des  pistes  de  solutions  qu’ils 
entrevoient  pour  l’avenir. 

|  L'importance 
du  local 

Plusieurs  sujets  ont  été  mis  sur  la 
table  ce  soir-là,  notamment  la 
transformation  de  Radio-Canada 
avec  le  Web  et  l’impact  réel  des 
coupures  dans  les  salles  de  nouvelles. 
Un  point  essentiel  qui  est  ressorti  des 
discours  des  intervenants,  puis  des 
questions  de  la  foule,  c’est  l’importance 
du  contenu  local  à  Radio-Canada 
pour  les  communautés  francophones 
en  situation  minoritaire.  Or  les 
panelistes  constatent  que  ce  contenu  a 
grandement  diminué,  et  continue 
d’etrc  réduit 

«  Radio-Canada  sert  de  lunettes 
pour  expliquer  les  réalités  régionales, 
et  pour  cultiver  notre  francophonie, 
souligne  Amber  O’Reilly.  On  ne  se 
retrouve  pas  dans  le  contenu  produit  à 
Montréal.  » 

«  Dans  des  sociétés  majoritaires,  le 
simple  fait  d’exister  ne  mérite  pas  une 
couverture  médiatique,  note  Gabriel 
Tougas.  Ici,  Radio-Canada  est 
toujours  là  pour  couvrir  tous  les 
évènements  de  notre  communauté. 
Les  reportages  de  Radio-Canada  ont 
une  valeur  inestimable  pour  les  gens 
d’ici,  et  pour  les  artistes  par  exemple, 
qui  gagnent  une  grande  visibilité.  Par 
exemple,  pour  mon  film  Héliosols  yé\ 
reçu  une  grande  couverture 
médiatique  -  avant,  pendant,  et  après; 
une  couverture  que  je  n’aurais  pas  eu 
ailleurs,  et  qui  m’a  beaucoup  aidé.  » 

|  ICI  Manitoba  : 
quelles 

conséquences? 

Le  directeur  des  services  français 
des  régions  de  l’Ouest  à  Radio- 
Canada,  Pierre  Guérin,  était 
également  présent  à  la  rencontre  du 
26  février.  La  parole  lui  a  été  cédée  à  la 


Le  directeur  des  services  français  pour  l'Ouest  à  Radio-Canada, 
Pierre  Guérin,  répond  aux  inquiétudes  de  la  communauté 
francophone  du  Manitoba  lors  d'un  forum  organisé  par  les  AMIS  de 
la  radiodiffusion. 


fin  du  forum,  pour  qu’il  puisse 
répondre  aux  questions  de  la  foule  et 
aux  rumeurs  qui  circulent  dans  la 
communauté  par  rapport  à  Radio- 
Canada  Manitoba. 

Un  téléjounial  unique  pour  l'Ouest?  - 
Les  coupures  pourraient-elles  avoir 
comme  effet  l’abandon  des 
téléjournaux  locaux  dans  chacune  des 
provinces  de  l’Ouest,  pour  ne  plus 
avoir  qu’un  seul  téléjournal  commun 
«  de  l’Ouest  »?  Pierre  Guérin  n’y  croit 
pas.  «  Lors  de  la  phase  de  compressions 
en  1990,  rappelle-t-il,  on  parlait  déjà 
de  centraliser  la  programmation  des 
services  français;  on  disait  que  certaines 
stations  fermeraient,  qu’on  aurait  un 
bulletin  d’information  unique  pour 
l’Ouest.  Mais  toutes  ces  choses-là  ne 
sont  pas  arrivées  finalement,  et  ne 
risquent  pas  d’arriver.  Le  message  que 
j’essaie  de  véhiculer  le  plus  souvent 
possible  à  Montréal,  c’est  qu’on  ne  peut 
pas  penser  aux  communautés 
francophones  de  l’Ouest  comme  un 
bloc  monolithique  qui  peut  être 
desservi  d’un  seul  endroit.  Les 
communautés  distinctes  doivent 
continuer  detre  desservies  de  façon 
distincte,  c’est  fondamental,  et  je  ne 
suis  pas  le  seul  à  le  dire  :  on  tient  le 
même  discours  à  Montréal.  » 

La  radio  CKSB  va-t-elle  déménager? 
La  radio  de  Radio-Canada  Manitoba 
devra-t-elle  quitter  l’édifice  historique 
quelle  occupe  sur  la  rue  Langevin  à 
Saint-Bonifacc?  Cette  question,  Pierre 
Guérin  a  également  voulu  la  traiter. 
«  Radio-Canada  fonctionne  selon  le 
Plan  stratégique 2020 y  dit-il,  et  une  des 
composantes  de  ce  plan  c’est 
effectivement  de  changer  fondamen¬ 
talement  les  espaces  qu’on  occupe  et  la 
façon  de  les  occuper.  Radio-Canada 
est  propriétaire  de  certains  édifices  qui 


sont  désuets  ou  qui  doivent  être 
réaménagés;  certains  sont  à  moitié 
vides  car  il  n’y  a  plus  autant  de 
personnel,  et  ce  n’est  pas  rentable. 
L’idée  du  plan,  qui  touche  Radio- 
Canada  et  CBC  au  grand  complet, 
c’est  de  devenir  locataires  d’espaces  plus 
petits  et  mieux  adaptés  à  nos  besoins. 
Il  y  a  déjà  eu  des  changements,  à 
Matane,  à  Halifax  par  exemple,  et 
Winnipeg  est  dans  la  mire. 

«  Déjà,  le  frit  que  les  services  français 
occupent  deux  édifices  -  sur  la  Portage 
et  sur  la  Langevin  -  est  une  anomalie 
totale  dans  le  système  au  Canada.  Pour 
l’instant  il  nÿ  a  rien  de  précis  mais  à  un 
moment  donné,  un  projet  va  être 
proposé  pour  Winnipeg  et  la  question 
de  l’édifice  de  CKSB  à  Saint-Boniface 
va  faire  l’objet  de  discussions.  Pour  moi 
l’enjeu  le  plus  important,  c’est  de 
s’assurer  que  le  changement  se  fasse 
dans  le  respect  de  l’édifice  et  de  son 
importance  patrimoniale  pour  la 
communauté.  À  ce  point-ci,  vous  en 
savez  autant  que  moi.  » 

Des  comultations publiques?  Enfin,  à 
la  question  de  savoir  si  Radio-Canada 
Manitoba  organisera  des  consultations 
sur  son  avenir  auprès  de  la  commu¬ 
nauté,  Pierre  Guérin  répond  que  c’est 
une  possibilité.  «  Il  y  a  eu  des 
consultations  publiques  à  Edmonton 
et  Sudbury,  mais  ces  consultations 
faisaient  simplement  partie  des 
conditions  de  renouvellement  de 
licence  avec  le  CRTC.  Ce  n’est  pas 
suffisant  et  on  est  en  train  de  travailler 
sur  une  meilleure  formule  pour  des 
consultations,  on  va  le  faire.  » 

Pour  sa  part,  Walter  Kleinschmit 
annonce  son  intention  d’organiser, 
avec  les  AMIS  de  la  radiodiffusion, 
un  forum  comme  celui  du  26  février  à 
tous  les  deux  mois  au  moins. 


De  Surrey  ou  de  Sherbrooke. 

Jusqu'à  chez  vous  ou  tout  près. 


Du  monde  en  ligne  jusqu'à  vous" 
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